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I ÉLIXIR n D GUILLIÉII Tonique Anti-Glaireux et Anti-Bilieux I
■ Préparé par PAUL GAGE, Pharmacien del" Classe, Docteur en Médecine B

Z>8 LA FACULTÉ DE PARIS !*■■■■■■■
■ Maladies seul propriétaire de ce medicament FIÈVRES I

■ } au FOIE, 9, rue de Grenelle-Salnt-Gcrmain, PARIS ÉPIDÉMIQUES ■
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BULLETIN DU JOUR, Michæl Grace est le second sur la 
liste ; c’est un homme à figure ré­
barbative, avec une crinière d’Afri­
cain ; peu soucieux de sa toilette et 
pas dude du tout, il n’a pas d’habit 
et est en semelles de bas; il est 
amené devant le magistrat pour 
avoir été arrêté à trois heure et de­
mie ce matin, flânant sur la rue 
Sparks ; son honneur le renvoie en 
prison pour une semaine afin de lui 
donner le temps de refaire un peu 
sa toilette et de revenir avec une 
meilleure tenue.

Margaret Williamson, une vieille 
pécheresse qui a égayé les échos de 
sa cellule durant la nuit, se voit 
condamnée à $2 d’amende et 82 de 
frais.

Patrick Lefebvre a voulu battre 
l’enfant d’une dame Catherine 
Armstrong, et a grossièrement in­
sulté cette dernière, qui voulait 
prendre la défense de son petit gar­
çon. Pour cette peccadile, le ma­
gistrat le condamne à 82 et 81 de 
frais. nm

Frank McDonald, refus de 
payer le chamelier Léon Lo-rain, 
qui l’a conduit au pont Billings ; 
cause renvoyée.

William Lyon, pour avoir vendu 
de la boisson après 11 heures du 
soir ; 85 et les frais.

Charles Richardson, vente de 
viande fraîche en dehors du 
i-hé ; M. Taylor McVeity agis­
sait pour la défense ; plusieurs té- 

et finalement 
Richardson est condamné à une 
amende de 85 et les frais.

John Couture est accusé du vol 
d’un pardessus chez M. Alph. La 
rocque. Le prisonnier plaide non- 
coupable et demande un procès 
sommaire. L’habit volé a été vendu 
chez un marchand de bric à-bràc 
Le prisonnier a déjà été condamné 
pour assaut. Le magistrat le con­
damne à une détention de six mois 
à la prison centrale de Toronto.

cependant, par précaution hygiéni­
que, on peut la faire bouillir avant 
de s’en servir de même quel e lait.

M. Robillard croit que le meilleur 
moyen pour prévenir la maladie 
est de bien veiller à la propreté dans 
les maisons et autres dépendances, 
de même que dans les cours où il 
est bon de répandre de la chaux ou 

désinfectants là où des mau-

FEUILLETON DU “CANADA*
Sa Sainteté Léon XIII vient de 

nommer une commission qui devra 
étudier son projet de fonder, comme 
œuvre commémorative du jubilé, 
une institution philanthropique 
dans l’intérêt de la clause ouvrière. 
Il faudra un capital de 8200,000.

M. Gladstone condamne l’action 
du gouvernement dans le cas de
BlunLe^^egggÉB

XjIEj

mari de marquer:
autres
vaises odeurs se font sentir.

Les fièvres typhoïdes, a ajouté 
M. Robillard, ne sont pas contagieu­
ses.

VCHAPITRE I

l’enfant gâtéeF
De longues lignes rouges et oranges s'abaissaient lentement 

vers I Orient : c étaient les derniùres traces d'un soleil d’aoùt qui 
venait de disparaître deiriùre les Montagnes Bleues de la Virginie. 
Au même instant, une gracieuse apparition se montra sur le per­
ron d’une vieille e. majestueuse habitation. C’était une toute jeu­
ne fille ou plutôt une enfant ; petite, gracieuse, mignonne, d’une 
beauté adorabi C’était Marguerite McVane, l'héroïne de 
histoire.

buvelle agita- 
hglaise.

^Les commissaires anglais, M. 
Chamberlain, Sir Charles Tapper 
et Sir Lionel West, rendus à Wa­
shington ponr régler la question 
des pêcheries, doivent être présentés 
aujourd’hui au Président par le 
secrétaire Bavard.

Les dernières nouvelles dé Berlin 
concernant l’état du prince sont 
très alarmantes.

Amputation
Un nommé Chaborel a subi hier 

à Hull, l’amputation d’une jambe. 
La = douloureuse opération *a été 
faite en présence des DrsSt Jean, 
Robillard, Provost, Valade et Grant.

Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs 
de France et de l’Étranger

JLêSl

\ \ 1 V ^ <§oudre de §iz spéciale
I 4 PRÉPARÉS AU BISMUTH

V Par CH. FA Y, Parfumeur
O, "Rue de la, Paix, Q

cette
Nouvelle Carte.

Les compagnies d’assurances ont 
l’intention de publier une nouvelle 
mappe de la ville.

Elle descent :t le perron en chantant. D’une main, elle tenait 
un livre, de l’autre, balançait mollement son chapeau de paille 
Elle était suivie de deux on trois épagneuls horriblement laids et 
grognons, La charmante créature semblait effleurer le gazon doses 
pieds mignons. Oui, c... -urer est bien le vrai mot qui se puisse 
employer dans cette circonstance, car, elle ne marchait pas, cette 
sylphide aerienne, son pas léger courbait à peine l'herbe, qu’il tou­
chait. Elle semblait voltiger comme un oiseau au milieu de l’air 
embaumé, ses longs rubans bleus lui formaient une auréole 
azurée.

— PABiaj
Domtnilo du Divorce.

Madame Middleton doit à son tour 
faite une demande de divorce, M. 
Hamilton devant comparaître contre 
M. Middleton.

Des nouvelles de Dubiiu disent 
que l’on a affiché de placards ex­
hortante peuplejàne payer nilloyer 
ni taxes tant que O’Brien sera re 
tenu en prison.

Hier à Londres six milles hom­
mes ont été enrôlés comme consta­
bles.

Le Veritable ONGUENT GANET-Cl
est nn remede souverain pour la guérison de toutes les Pla

Furoncln. Anthrax. Bl.uuree de toute espèce.
Ce Topique excellent a une efficacité incomparable pour la guérison 

des Tumeurs, Excroissances de chair, Abcès ei Gangrène 
EXIGEE RUE CHAQUE BOULEAU LA SIOMATCRR CI-CONTRE 

DépBt général à PARIS, t. r. det Orfèvres et dan» toute* le* bonnes Pharmacies.

tri, Panaris.

A quelque distance de la demeure seigneuriale que venait de 
quitter Marguerite s’étendait un long étang tout rempli de cy­
gnes ; un berceau de roses sauvages et de jasmins jaunes s’élevait 

k bord de l’étang et en faisait une solitude délicieuse. Ce fut 
sous ce berceau embaumé que Marguerite vint s’étendre sur un 
siège rustique. Pendant quelques instants, elle resta immobile, re­
gardant le soleil couchant et caressant peut-être quelque douce 
pensée ; mais, la charmante enfant, toute mouvement et gaieté, ne 
pouvait réiléchir longtemps ; elle appela ses chiens, jeta des miet­
tes de gâteau à ses cygnes, chanta tour à tour des 
gonreuses, puis, se renversant en arrière, finit par ouvrir son livre : 
c’était Lallah Itockh et jamais le lieu et l’heure n’avaient été 
mieux choisis pour lire une pareille poésie.

Il faut bien le dire : Marguerite McVane, petite fille et seule 
héritière de l’homme le plus riche de la Virginie, était romanes­
que, fantasque et voyait partout des héros dé roman. Lord Byrou 
était son idole ; elle lisait et relisait ses œuvres et i, ■ parlait' ,lu. 
de son cher et méchant corsaire, des Giaours et de Child Harold ; 
elle avait eu de bonnes leçons de français et se servait de. • qu’elle 
connaissait de cette langue pour dévorer les ouvrages d'Alexandre 
Dumas et de Victor Hugo. A quinze ans, elle avait lu autant do 
romans qu’il eu faudrait pour monter un ibinet de lecture. Elle 
cherchait partout des Anthony, des Shelley, des romans. Tous 
ceux qui l’entouraient l’encensaient, la flattaient comme sont tou­
jours encensées et Jlàttées les riches héritières. Aussi, c’était bien 

enfant gâtée que notre petite Marguerite, capricieuse, 
exigeante, n’agissant qu’à sa tete et se révoltant contre tout ce 
qui lui semblait un ordre. Elle était hère de son vieux nom, de sus 
ancêtres aristocratiques, de cette vieille Ecosse où ils avaient occu­
pé les plus hauts r»ngs, de sa terre natale, du magnifique domaine 
où elle était née et qu’elle habitait aujourd'hui, de ou cher et 
noble grand père, de cette immense fortune qui devait lui 
un jour. Pour aucun prix, elle n’eut changé sa position. Etre Mar­
guerite McVane lui semblait le sort le plus beau, le plus noble, le 
plus digne d envie.

Hegardez-là assise ou plutôt à demi couchée sur ce banc rusti­
que, sous ces guirlandes de roses et de jasmins et sous les derniers 
rayons du soleil qui se jouent sur son front grai 
jolie, n’est-ce pas, avec ses grands yeux gris, sa petite bouche si 
rose et si moqueuse et sa longue chevelure d’un châtain foncé! A 
la voir ainsi, gracieusement pelotonnée sur elle-un-mc, ou eut dit 
une enfant de douze ans qui, par caprice, aurait revêtu les habits 
d une jeune fille. Oui, elle était bien jolie, bien heureuse, bien 
riche, bien enviée, et cependant, la pauvre v : tu -ait privée de 
ce qui fait la force et la joie des autres jeunes fi lles, elle n’avait ni 
père ni mère.

Et voilà pourquoi nous la voyous au joui.' hui, orgueilleuse, 
coquette, romanesque, insolente même. Une mè.-.j u’éiait pas la 
pour diriger sa première enfance, pour guider ses pas dans le sen­
tier de la vertu, pour l’aider à y marcher. Autour d’elle, elle n’a 
entendu jusqu’ici qu’un concert de louanges ; elle 
divinité car elle se voit adorée par tout le monde, son grand-père 
l’idolâtre, la nourrice ne voit que par elle, ses maîtres, pour se 
faire bien venir, l’élèvent au septième cio!, les domestiques lui 
parlent comme à une reine ; est-il donc bien étonnant que cette 
enfant do quinze ans se croie au-dessus de tous les autres mortels ?

l’eu à peu, Marguerite, absorbée par sa lecture, oublie de 
ses chiens, de jeter des miettes à ses cygnes ; elle est toute entière 
avec Lallah Itockh ; le crépuscule se teint de ses dernières lueurs, 
la brise du soir toute imprégnée de parfum vient se jouer au milieu 
des roses et des jasmins du berceau ; Marguerite ne voit rien, 
n’entend rien. Un cavalier entre dans l’avenue par la grande 
porte de cour qu’un domestique lui ouvrit ; il parcourt au galop la 
fougue allée ombragée d’arbres centenaires et vient s’arrêter 
perron ; Marguerite ne l’a pas vu, elle ne l’a pas entendu.

Elle est en ce moment à mille lieues de la Virginie, elle voyage 
dans la délicieuse région du soleil avec le prophète et ses adora­
teurs. Eî.e oublie que le lti août est l’anniversaire de sa naissance, 
que ce jour doit • tre célébré par un grand bal, qu’elle n’est pas 
habillée et. que i>i n des personnes auxquelles elle devrait s’inté­
resser plus qu’à M'. rima, arriveront bientôt pour la fête.

Elle oublie u ut et- court avec Tom dans le pays des roses.
Tout à coup, deux mains se posent sur ses yeux et deux baisers 

sur ses joues. Marguerit • se relève et fait un effort pour se debar 
rasser de l’étreinte qui la retient.

—Emilie, est-ce vous ? demanda-t-elle.
—Non, ce n’est pas Emilie, devinez encore lui répond-on. 
Marguerite se rejette en arrière en poussant un cri : c’est une 

voix étrangère qui lui parle, c’est la voix d'un homme ; elle s'arra­
che des mains qui cherchent à la retenir et, tout émue elle regarde 
de ses grands yeux étonnés, presque effrayés l’inconnu qui se tient 
debout devant elle, tournant et retournant le chapeau qu'il garde 
à la main, tandis qu’un sourire malin se dessine sur ses lèvres.

Mais l’étonnement, la frayeur de Marguerite n’ont duré qu’une 
minute, elle jette un cri de joie, et, courant vers l’inconnu, lui tend 
les deux mains en disant :

Jérôme ! oh! que je suis donc contente de vous voir! Vous 
m’avez tout de meme passablement effrayée ..Je vous ai pris pour 
un tramp!..Depuis quand êtes-vous arrivé '

L’étranger prit entre les siennes les deux petites mains qu'on lui 
tendait avec tant-de gentillesse et se mit à rire en écoutant ce 
torrent de paroles. C’était un jeune homme de vingt à vingt-deux 
ans, plutôt vilain que beau, mais à la mine intelligente, à Fa taille 
élégante et aristocratique t et, certes, rien dans ses habits coupés à 
la dernière modo, rien dans son apparence ne lui donnait la moin­
dre ressemblance avec le tramp dont venait de parler Marguerite.

—Depuis quand je suis arrivé ? répondit-il, depuis tout au plus 
un quart d’heure. J’ai donné une poignée de main à mon onclo 
et à ma tante Malden. Emilie m’a dit que je vous trouverais pro­
bablement au berceau de l'étang, j'en ai pris aussitôt la route et... 
je suis venu, j’ai vu, j’ai vaincu ! Ainsi donc. Marguerite, 
aimez toujours autant les livres et vos chiens ?

Elle ne répondit pas, mais le toisa de la tête aux pieds connue 
aurait pu le faire un tailleur en train de prendre mesure à une 
pratique. Le jeune homme remit son chapeau sur sa tête et se 

pa devant elle tout disposé à subir sou inspection.
Jérôme et Marguerite étaient cousins, ils avaient grandi l’un prés 

de l’autre ; puis Jérôme avait été envoyé au collège ; ensuite il avait 
fait son droit, avait été reçu avocat, et revenait chez son onclo après 
une absence de cinq années.

Malade.
Noua apprenons avec regret que 

l’épousa de M J. B. C. Dunn est 
très'graveraeut indisposée.

En vetne,à,la pharmacie du PilonJRouge, 455 rue Sussex.mar-
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moins sont entendus sur
Sir Charles Warren, dans une 

proclamation demande aux amis de 
la loi de s’abstenir d’aller sur les 
places publiques dimanche.

Le gouvernement Italien approu­
ve la convention du canal de Suez.

A propos «lu Clubs.
La première assemblée des mem­

bres de la glissoire Taché aura lieu 
jeudi soir au Russell. Deux hom 
mes sont actuellement à faire subir 
des réparations à la glissoire.

Le club de crosse “Ottawa” se 
propose de tenir un bazar dans le 
cours de l’hiver afin de prélever des 
fonds pour le club l’été prochain. 
Bon nombre de dames sont en fa­
veur du projet.

de

En faisant chaque jour une injec 
liane e tlu côntenu^cTuno

petite seringue Pravaz 
Lo Brun) pleine d*

om xices lau-

EucalyptineLeBriing
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la Phthisie, les Bronchites 
Catarrhes' pulmonaires gj 

l'EucalyptineLeBrun
NE CONTIENT PAS DE MCFfHINE El

LE BRUN, Pharmcicn-Ciiiniistc

Parnell dit dans une lettre que sa 
santé s’améliore rapidement.

L’affaire Wilson menace de créer 
une crise dans le cabinet Bouvier.

Autorisé 
par %Arritl 

ministériel

& VIN
fortifie le» 

Estomac* délicats, 
augmente l’appétit, 
facilite U. digestion.

LA FETE AUX HUITRES9§Le Gazr de Russie est arrivé hier 
à Berlin. Les préparatifs nécessai­
res étaient laits pour une réception 
digne des on rang.

Le souper annuel aux huîtres de 
i’Institut Canadien-français a eu 
lieu, mercredi soir, dans la vaste 
salle occupée ci-devant par Le Cana­
da, rue Sussex, qui avait été déco­
rée à profusion de drapeaux et ar­
rangée de manière à lui donner 
un très bel aspect. Les convives 
étaient nombreux et la plus franche 
gaieté n’a cessé de régner.

Vers les 8 heures, une foule im­
mense se pressait déjà dans la salle 
et une heure plus tard tous prenait 
place autour de plusieurs tables 
chargées d’excellents mollusques, 
et le massacre commença gaiement.

On remarquait parmi les person­
nes présentes MM. Jos. Tassé, C. II. 
Mackintosh, Vex maire McDougall, 
T. Hurteau, les échevins Du rocher, 
Desjardins, La verdure. Dr St Jean, 
P. Baskervilie, l’ex échevin Brown, 
le Dr MartUi, P. II. Chabot, T. Le- 
may, W. O. McKay et une foule 
d’autres, au nombre d’environ 150.

La table d’honneur était présidée 
par M. S. Drapeau, président du 
l’Institut Canadien-français

Des discours furent prononcés 
par M. Jos, Tassé, qui, comme tou­
jours sut faire vibrer le patriotisme 
dans tous les cœurs et souleva les 
applaudissements réitérés de l’audi­
toire ; il félicita chaudement l’Insti­
tut des efforts qu’il fait dans l’inté­
rêt de la nationalité et de la litté 
rature française. M. Tassé n’a pas 
oublié (le payer un éloquent tribut 
aux anciens qui ont été les fonda­
teurs de presque toutes les grandes 
œuvres dont s’honore aujourd’hui 
la population française de la capi­
tale.

Fvle Bachique
Nous accusons réception d’un 

morceau de musique caractéristi­
que portant le titre de “ Fête Bachi­
que” et publiée par la maison La- 
vigne et Lajoie, de Montréal. Nos1 
remerciements pour ce gracieux en­
voi à MM. lus éditeurs.

Retraite
La retraite des jeunes orphelins 

est commencée jeudi à l’orphelinat 
St Joseph. Les sermons y sont don­
nés par le Révd. Grand-Vicaire 
Routhier.

150 et 52, Faubourg Montmartre 
et 47, rue Lafayette, PARIS

Mjfllx ians toutes lis principal.1® PhIHdu CAS IDA.
Expositionj de Paris 

Sydney °*
Melbourne

V" lentement centré 
l’Anémie, la CileroM, 
le$ Fortes blanket.

ÇVVV>* FABRICATION J

VT l'L.FBERE, I9 r.Jtcoh.PASIS

Médailles d'Or

Dans la Capitals
""ASTHME
POUDRE CLÉ R Y—Se vend partout.

En vente à la pharmacie du P.lcn Rougo, 
455 rue Sussex.

l u abus
Depuis un certain temps, un 

foule de jeunes garçons ont adop­
té une pratique qui n’est rien moins 
que dangereuse pour la sécurité 
des passants. Nous voulons parler 
du jeu de huilj, croyons-nous, qui 
consiste ù frapper un projectile 
quelconque, bois ou pierre, de ma­
nière à lui faire franchir un but dé­
signé. Ce jeu peut avoir son bon 
côté sous le rapport de l’amusement' 
des jeunes garçons et peut aussi as- 
surément servir d’exercice hygiéni 

Tfrait être pratiqué 
gs rues publiques 

Jno u s attirous l’at- 
PBBom» iLa police sur ce fait, li 
est bon d’ajouter que c’est sur les 
rue Clarence. Cumberland, de 
l’Eglise et King que l’on se livre le 
plus à cet exercice dangereux, qui 
ne devrait être toléré que sur un 
terrain vacant.

une vraie

ST. EL Brown
Manufacturier et MarchandHotel international

12 ET 14 RUE GEORGE, OTTAWA.
revenu

Sur lu rue

—Les peintres de la ville sont à 
s’organiser en Union.

La dernière neige que nous a 
vous eue en petite quantité a rendu 
nos chemins très boueux. Une forte 
gelée serait à désiser pour la forma­
tion de beaux chemins avant l’hi­
ver.

DE
CHAUSSURES EN GROSPrix de la pension pour les voyageurs 

S 1.00 par jour.
Table d’hôte, $3.00 par semaine. Excellent 

menu, Beefsteak, tranches de mouton, huî­
tres en tous goures, venaison durant la sni- 
_ à ordre et sous le plus court avis.

On trouve constamment à la buvette le 
meilleur choix de vins, tequuurs et cigares 
importés directement.

Un sollicite une visite

A transporté son établissement au

NO. 01 RUE R ID-AU.
est bienleux

(Porte voisine de M Wall, épicier.) 

Ottawa, 10 Xov. 1887—la.

J W. LANCTOT
Propriétaire ST-IÆON—L installation des tables de Bil­

lard et do Pool aura lieu sous peu 
dans les nouvelles salles de l’Insti­
tut Canadien français, rue Sussex.

—La navigation est virtuellement 
fermée et les propriétaires de barges 
et bateaux sont à les mettre en hi 
veruement et à leur faire subir les 
réparations urgentes.

—Les clubs de raquettes s’organi­
sent four leur amusement favori 
dînant ü’hivetL

—Nos man:lu i: iTau-iit ass- z bien 
approvisionnes, ce matin, les prix 
ans quoique haute, n’étaient pas 

exagérés.

—Les cultivateurs s’accordent à 
dire que les chemins sont excep­
tionnellement beaux pour la saison 
dans les campagnes aux environs, 
de la ville.

—Lo R' V. r. Moiloy a fàit faire 
de nouvelles amèl-orations à l’hos­
pice de la rue St. Patrice.

—Les travaux de la nouvel le cha­
pelle du couvent de la rue Rideau 
sont fort avances; cette aile spa­
cieuse ajoute beaucoup d’aspect à 
la lâtisse.

Le club St. Hubert a eu son pre 
mier exercice do tir ce matin.

—Il y a actuellement GO malades 
à l'hôpital catholique de la rue 
Water.

Ottawa, 19 Xov. 1887—lu.

Marchant à la Victoire
Restaurant Terrapin

Il & 13 Rue O’Connor, Ottawa
Attaque l'cnneiui caché qui détruit se­

crètement les organes vitaux qui sape les 
bâsos de la vie, de la santé, du bonheur. 
L’usage abondant de J/Eivi Nt I.OJU, 
chassera rapidement du système les ter 
ribles ennemis suivants :

JOHN IIUCKELLDeux mvsitee «le nuit

L’année 1888 sera remarquable 
par le fait qu’elle aura deux messes 
de nuit, la première devra être 
chantée le 2 janvier à 1 20 h. du ma­
tin, à l’occasion du Jubilé de Sa 
Sainteté le Pape Léon NUI 
heure matinale so trouvant être la 
même que celle à laquelle ou chan­
tera une grande messe solennelle en !b 
l’honneur de co glorieux évène- v 
ment dans toutes les églises de la

. ^■E.- aura lieu com- 
décembre, jour 

■■Mlmpaé de Noel. 
jL 1 cc:a-ion de la misse du 2 jan­

vier, on fait de grands préparatifs 
à la Basilique 
vement occupé à préparer du chant 
et de la musique de circonstance, 
sous la direction de M S. Drapeau.

"rROPRIRTAIRK.

B&-REPAS 1 TOUTES II b IR ES “©fl
se croit une

DYSPEPSIE
Meilleur choix 

constamment en m 
son en leur

Salle de Billard et de Fool

vins, liqueurs et cigares 
ains. Iluitrea ei Yenai-

1NMGËSTION
CONSTIPATION

RHUMATISMEcello
Bl" UE

MALADIES DU FOIE 
ET DES REINS 

DARTRES
La plus belle de la citY.

JOHN IIUCKELLLes autres orateurs qui suivirent 
furent MM C. H. Mackintosh, i’ex- 
maire McDougall, qui chanta une 
chanson française avec succès, P. 
Baskervilie, l’ex échevin Brown, 
Dr Martin, S. Gélinas, Elz. Roy et 

f E,i. Aubé, du Canada.
I M. Drapeau, le digne président 
da iTiistit:,!, porta aussi la parole 
v termes fort heureux.

Il y eut non seulement discours, 
mais chansons de circonstance.

Bref, la soirée fut charmante à 
tous égards et fait honneur à ses 
organisateurs ; pour plusieurs elle 
s’est terminée à temps pour leur 
permettre de voir les premières 
lueurs de l’aube.

A l’année prochaine !

caresser
bronchites

CATARRHE
MAUX DE TETE

Ottawa, 19 Xov 1887—lm.

ALP. JULIEN
EWTREPRE1TBTO

I>E POMPES FUNEBRES

ACIDITE DU COEUR 
SANC IMPUR

HEM ORIIHOIDKS 
G R WELLE

A ELECTIONS CHRONI­
QUES.

RHUME
GOUTTE Etc.

Tout ordre exécuté avec promptitude au au
et le cnœur est acli- No. 235 RUE DALH0U3IE.

lUttldfuro privée 2(t|.
Ottawa, 19 Nov. 1887—lm

A i emlro en gros et en «(('tail nu

Vo. 5341 Kite Sussex, Ottawa.
Ottawa, 19 Nov. 1886—la.

WÊÈL
l.n rtieSiwsex

La Minerve dit :

La rue Sussex, à Ottawa, pro 
met de devenir la rue par excellen­
ce des Imprimeries. Déjà le Canada 
y est installé. On est à y construi­
re l’imprimerie Nationale qui sera 
un monument. Et voilà que le 
Citizen qui est tout transfoimé, doit 
quitter la Haute Ville pour trans­
porter ses ateliers à l’ancien poste 
du Canada.”

Ed. O’Leary,
No 514, RUB SUSSEX.

$
*3

AVIS RELATIFS AUX PASSEPORTS L’assortiment le meilleur, le mieux choisi 
à plus bas prix à Ottawa, de Hardes 

faites et articles de toilette pour messieurs 
Pour Vélégance et le fiai dans les habille- 
ments ou est prié de j igev par une visite.

Les personne qui ont besoin de pasreports 
du Gouvernement Canadien, doivent s’a­
dresser à ce Dénar 
leur demande de 1Aux Electeurs du 

Quartier By
tement accompagner 

la somme de quatre pios- 
/îxée par le gouverneur en

conseil.
Ottawa, 19 Xov. 1887-lm.oraireal't nonn I.

M. John Bryson, 
pore, député de Pontiac, ont eu une 
entrevue avec Sir Hector Langevin, 
ce matin, au sujet d’affaires concer­
nant le comté de Pontiac.

M J. M. McDougal, avocat d’Ayl- 
mer, est en ville pour affaires pro­
fessionnelles.

M. L. II. Taché, du secrétariat 
d’Etat, part ce soir pour Saint 
Hyacinthe, et sera de retour lundi 
soir.

M. P. et M. Pou G. POWELL 
Secretaire d’État Dans votre propre IntérêtOttaw\ 19 Noveml re 1817.

MESDAMES ET MESSIEURS AFIN D’A VOUS DEFour les chantiers
M. W. U. McKay a envoyé, hier, 

une trentaine d’hommes dans les 
chantiers du Mississippi pour le 
compte de MM. McLaren et Edwards 
de la “ Canadian Lumber Co.

COLLEGE MILITAIRE ROYAL
DU CANADA

KINGSTON, ONT.

BONS BARGAINS,
A la tlonminle d’nn grand 

nombre des électeurs de ce 
quartier. J’ai consenti a pla­
cer mon nom en nomination 
comme votre représentant 
pour la balance de l’annee 
1687.

------ALLEZ AU------

N0. 512, BU H SUSSEX.
t'gc Militaire Royal est établi dana 
donner une éducation complète 

toutes les branches des tactique Mili­
taires, fortifications, manœuvres, corps de 
génie et toutes connaîtsances teientmques 
générâtes nécessaires pour acquérir le véri­
table art militaire et pour former d-s ofll- 
ciers pour le commandement et l'état-

Le Collé 
le but de CHAUSSURES

De toutes descriptions h dfls prix à portée 
de toutes les bourses.

VENEZUN! VENEZTOUS I

Patrick Farrell

ftnaraulc-heurc#
Les pieux exercices des Quarante- 

Heures commenceront dimanche, 
je 27, à la Basilique avec le cé 
ré monial ordinaire.

Le Col. Audet est paiti ce matin 
pour Montréal, et sera de retour 
lundi.

M. Hurteau, ex-M. P. est en ville.

Le général Middleton doit aller à 
Winnipeg prochainement.

Nam entrer ici daii9 les de­
tail# «’attachant a mes capa­
cités en Hilaire# municipal cm, 

je vous «lirai toni simplement 
que i vous m’honorez <fe vos 
euIPrages et une vous m’ellsez 
votre représentant, je ferai 
tout on mon pouvoir ponr 
avancer les interets du quar­
tier ci de la ville eu general.

Ottawa, J9 Nov 1887—2m
(a) De plus, le cours d’études est organisé 

de manière à procurer une connaissance pra­
tique et approfondie sur toutes les matières 
vsjenti lies de la haute éducation moderne.

(b) Le Cours de Génie Civil est complet 
et parfait dans toute*, les branches 
etc) Le cours obligatoire d'arpentage est ^ 

le rntimo mie celui requis par les arpenteurs
des terres Fédérales; le cours volontaire d’ar­
pentage est celui 
topographiques du 

Les examens pou 
lieu en juin de chs 
data doivent dépasser quinze 
dessous do dix-huit ans le r 
suivant.

La durée du cours du Collège est de qua­
tre années.

Quatrq commissi'
Impériale sont acc 
nnellement

Pension et instruction, $100 pour chaque 
terme, consistant en dix mois de pension.

Pour autres informations, s’adresser à 
l'Adjudant-Général de la Milice, Ottawa.

Ottawa, 19 Nov. 1887.

Comité Civique
Le comité des Propriétés s’est réu 

ni aujourd’hui à 4 heures sous la 
présidence de M l’écheviu Duro-
cher.

Vvt-

mn •

STUTUTS OU CANADADEVANT LE MAGISTRAT DE POLICELa santé publique
k ■ Dans une entrevue avec M. Ho­
ir..: billard, officier sanitaire de la ville,

ce matin, ce monsieur nous a lais 
TXûl »é entendre que l’état sanitaire de 

la ville était bon et qu’il n’y a pas 
• L à «’alarmer des cas de lièvres typhoï­

de* qui sévissent. La même mala- 
! die eierge des ravages non seule- 

' Went dans toutes les autres grandes 
: villes, mais encore dans les campa- 
j poe. Les craintes au sujet de l’eau 
jjjè.w l'aqueduc n’ont pas raison d'être,

: ■ suivi par les a 
vernement 
mmairiculation on t 

aque année. Les candi- 
ans et être au- 

preroter janvier

rpenleurs 
Fédéral. FIBLÎCATI0XS OFFICIELLES vousSamedi, 19 Nov.—L’affluence était 

assez considérable ce matin devant 
son honneur le magistrat de police 
O'Gara.

Le premier prisonnier sur la sel­
lette était un vieux pochard du nom 
de Alexander McAllister, 
s’être enivré, le vieux se voit 
damné à 82 d’amende et 81 de frais; 
faute du sonnant nécessaire il con­
sommera sa fêle entre les murs de 
la prison.

ri i'

Les Statuts et autres Publications du 
Gouvernement du Canada, sont eu vente à 
ce bureau. Aussi des Actes séparés. Liste 
de prix envoyé sur demande.

Statuts Révisées, actuellemeut prêts. 
Prix de deux volumes $5.00.

Je «lemeure
Me*«lame# et Messieurs votre 

respecta e a x.

cam
à l'Armée Régulière 
ées aux gradués an-pour

con­ te. CHAMBERLIN 
Imprimeur de la Reiue 

et contrôleur de la pape t trie.E. G. LAVERDURE. Dépt. des Impressions 
Publiques et de la Papeterie, j- 

Ottawa, Mars 1887. J

)

Otttwa, 19 Nov. 1887—
A Continuer131ns
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